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Histoire

Geopolitique et conflits militaires dans la pedagogie de l'histoire et de la geographie

De Pendoctrinement ä

la formation civique au XXe siecle

S'il est deux termes que Ton songe rarement ä associe

r, ce sont ceux cle geopolitique et de pedagogie!

•• Maj Derck Engelberts

La geopolitique. cette scien-
Ce lui a pour objet l'etude des

jaPports de force entre terri-
'res, Etats, nations, peuples et

^"'ances est l'apanage des
grands politiciens et des grands
s Steges, de ceux qui determi-

ent le destin des citoyens,
ec ou sans leur consente-
ent- C'est une science dans

Quelle la reflexion speculati-
e domine en ce qu'elle traite

notamment de questions poli-
ques et philosophiques, eco-
'omiques et militaires

n'qnes et relUgieuses
eth-

msi queX interactions entre ces disci-
nrlnue,s- c'est globalement un
Probleme d'adultes1.

La
quise
qui

pedagogie, cette science
Preoccupe des methodes

^'.Permettent aux ensei2

le traite surtout des techniques
qui permettent de transmettre
de maniere optimale les savoirs
aux generations montantes,
depuis leur plus jeune äge jusqu'ä
leur maturite. C'est ici une
science qui s'interesse priori-
tairement aux enfants et aux
adolescents.

En quel point ces deux
sciences peuvent-elles se

rencontrer? Evidemment quand
les techniques cle la pedagogie
sont utilisees au service des

coneepts geopolitiques, en d'autres

termes, quand l'ecole est

au service du gouvernement,
quand eile devient un des

instruments utilises par les autorites

pour atteindre des objectifs
geopolitiques, si necessaire au

moyen de conflits militaires,
quand les eleves deviennent

«objets» de geopolitique.

Utiliser l'ecole comme un
instrument d'endoctrinement de

masse n'est pas nouveau,
depuis que le XIXC siecle a etendu

la scolarisation obligatoire ä

l'ensemble de la population. Le

probleme a ete l'objet cle

certaines etudes. A notre connais-

nants
£ ia're acquerir ä leurs Kleves

Voir^V°'rS' savoir-faire et sa-

tov
"etre qui en fer°nt des ci-

mem-
Capables de discerne-

libre' 'nd6pendants, autonomes

une
S et resPonsables. C'est

c0UD
nce d'apparence beau-

p Plus concrete en ce qu'el-
' C

"<>üi ?'/",'"'""'"" Presentee au 27' colloque de la Commission internationale d'histoire militaire. (Athenes, 19-25

sance, ces travaux demeurent
tres epars, apparemment assez

peu systematiques; ils traitent
tantöt de l'enseignement de
base (pour les eleves de 6 ä

12 ans environ), tantöt de

l'enseignement secondaire, voire
superieur. Ils etudient le cas

specifique de tel ou tel conflit2,
se placent parfois dans l'opti-
que du pedagogue, dans d'autres

cas dans la perspective de

l'historien.

Pour la suite de cette etude,
je me contenterai d'envisager
l'importance de la pedagogie
de l'histoire et de la geographie
dans le cadre des ecoles
elementaires que, dans certains

pays, on appelle encore «ecole
primaire». Ce choix se justifie
ä mes yeux ä cause de la tres
grande influence que l'on peut
exercer, en tant qu'adulte-en-
seignant, sur la formation des
esprits des enfants avant l'ado-
lescence.

Les programmes scolaires
ont integre tres tot l'histoire et
la geographie dans les matieres
ä enseigner. Elles sont deve-
nues des disciplines ayant leur

'2001).
Voir

des e [
exc'"'l'le- concernant la Premiere Guerre mondiale. lc travail de Stephane Audoin-Rouzeau: La guerren ants. 1914-1918. Essai d'histoire culturelle. Paris, Colin. 1993.
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Histoire

^Q

i
Utilisation du mythe « Guillaume

Teil»...

propre justification et dont

l'enseignement est dans tous les cas
necessaire, au meme titre que
la langue nationale, les mathe-

matiques, la biologie, la musique,

le chant, la gymnastique.
Avec la generahsation de
l'instruction publique au XIXe
siecle, une formation, qui jusqu'
alors etait reservee aux elites,
est etendue progressivement ä

la population entiere. La
transmission des savoirs acquiert
ainsi une importance croissante

pour la classe politique. Les
enseignements dispenses sous
la direction des ministeres cle

l'education dans les domaines
cle la geographie et de l'histoire
ont tous evolue cle maniere
spectaculaire au XX1' siecle.

Dans les democraties de type
occidental. on voit une ecole
qui semble peu ä peu se degager

du pouvoir politique dans
la pedagogie de ces disciplines.
Ainsi les enfants francais et
allemands du debut du XXC

siecle etaient-ils eduques en

vue de la Grande Guerre, l'an-
tagonisme franco-allemand
servant de fil conducteur aux
programmes d'histoire et de
«ciment civique» cle la nation? A
la fin du siecle, l'histoire cle la

formation cle l'Union
europeenne est-elle etudiee de
maniere aussi contraignante?

Les cours d'histoire
«suspendus» entre
trois axes d'evolution

Trois elements-cles me
semblent devoir etre etudies: l'evolution

de la recherche historique

et cle ses methodes, la

fixation des programmes par
les autorites competentes,
l'enseignement dispense par les

maitres d'ecole, instituteurs et
institutrices.

La recherche historique c'est
«l'histoire des historiens, cette
discipline savante, critique,
distanciee, desenchantee par
rapport aux sentiments imme-
diats des individus et des

groupes, productrice d'enonces
regis par une meme posture
methodique et qui ne varie pas
ses criteres avec ses sujets
d'etude3.» Le resultat de ses

travaux evolue tres largement
en vase clos et ne vient sur la

place publique que de maniere
occasionnelle, comme ä l'occasion

des affaires liees aux
avoirs juifs spolies en Europe
occidentale, par exemple au cours
cle la Seconde Guerre mondiale.
L'etude de l'evolution de l'his-

toriographie est relativement
bien documentee.

Le deuxieme de ces elements
est egalement assez facile ä re-

constituer, puisque les dispositions

legales et reglementaires.
mais surtout les manuels d'histoire

sont parvenus jusqu'ä
nous de maniere fiable. C'est

un ensemble de sources
souvent coherent, dont, dans le cas

ideal, les travaux preparatoires
ont ete conserves. Le röle du

manuel nous parait le plus
important, puisqu'il est la traduction

pratique et concrete des

dispositions legales des matieres

ä transmettre aux eleves.

C'est dans la conception meme

des manuels que l'autoi'ite
gouvernementale peut intervemr
cle maniere decisive en fixan'
les connaissanees qu'il juge utile

de transmettre ou de ne paS

transmettre ä la jeunesse. Cette

Operation cle vulgarisation de5

connaissanees scientifique'
implique des choix. A notre

sens, ces choix ne sont jam31
innocents. «L'enseignement de

l'histoire ne peut traiter de toU'

te l'histoire. II doit etre terrible
ment selectif il ne peut etfe

aussi que foncierement ethnO'

centrique4.» Les fosse entre f6'

cherche scientifique et pedag0'
gie de l'histoire est-il donc 'e

fruit du hasard, d'une negligeir
ce ou d'une volonte politiq1'
deliberee? C'est lä. ä notf6

sens, une question centrale!

etLa problematique du passa»
cle l'information entre la r

cherche historique pure et 1
¦

scignement de base revele u"

' Henri Moniot: «L'enseignement de l'histoire: des quiproquos permanents au sujet de ses pouvoirs et de sesfi"
tions», Enseignement cle l'histoire, quels enjeux? Actes du 13' Colloque du Cercle d'etudes historiques de l" $°

ciete jurassienne d'Emulation. sous la direction d'Aline Raupe. Porrentruy, 1994, p. 201.
4 Moniot: op. cite'. p. 206.
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Histoire

grande lenteur. Pour le cas de
*a Suisse par exemple, il faut
l|n temps considerable pour
que les fruits de la recherche
äboutissent dans les manuels.
^elon le degre d'importance
des sujets, cela peut aller de
dix ä vingt ans, soit la duree de
v,e d'un manuel! Ce temps
semble sensiblement plus long
P°ur l'histoire que pour les
sciences exactes. Faut-il y voir
aes causes politiques conscien-
es? Est-on plutöt en presence
dune inertie de cette
«conscience collective» impalpable,
q.Ul considere parfois les modi-
ications des connaissanees his-
oriques comme perturbatrices

du consensus social? C'est lä
L|ne autre question centrale...

En revanche, le troisieme
element de notre reflexion est tres
^jificile ä cerner. Qu'y a-t-il de
P us intime que le rapport entre

instituteur et ses eleves? Quel
^nercheur peut se targuer de
tsposer de renseignements ge-

t.eraux et utilisables sur la pra-
qne pedagogique d'un nombre

titPortant d'instituteurs et d'ins-
eunces? Des enquetes ont-

es seulement ete realisees ä
cesujet?

es seuls renseignements dont
souPL"SSe disP°ser< ce sont les

tuteVenirS et memoires d'insti-
latanM

°Ll de Pers°nnalites re-

com scolarite, parfois de

c[
nptes rendus de Conferences

jet ^tltuteurs traitant cie ce su-
ils'e

6S renseignements, quand
sponHStent' SOnt beancoup trop
base

'lques Pour former une

ont H
r6f6rence solide; ils

anecH
"C au P-"s une valeur

sont u que'exemP'aire. Or ce

sont \ T leS instituteurs qui
vernP rnier rouage des gou-nenrents dans le systeme de

transmission des savoirs. Ils
ont donc en realite un immense
pouvoir, quasiment impalpable
pour la recherche historique.

Leur formation est celle de

generalistes de la connaissance.
Pour eux, l'histoire est une
discipline parmi toutes les autres.
Ils doivent se contenter de

transmettre les savoirs que les
manuels leur proposent,
auxquels ils peuvent ajouter le

fruit de leur propre curiosite.
Ils transmettent ces savoirs ä

partir de leur vision, notamment

politique, du monde. Un
lien devrait etre etabli entre le
type de regime (de la demoeratie

ä la dictature) dans lequel
l'activite pedagogique est de-
ployee et la latitude laissee aux
instituteurs dans leur pratique
professionnelle pour verifier le

paradigme: plus le regime est
autoritaire, moins l'enseignant
peut prendre de distances par
rapport aux prescriptions
legales. En ce qui concerne l'histoire

militaire plus particulierement,

ce probleme est tres
insuffisamment etudie.

Politique et
enseignement de
l'histoire et
de la geographie

Parmi les branches
d'enseignement qui permettent une
recuperation politique, l'histoire
et la geographie s'averent infi-
niment plus interessantes que
le calcul ou la dictee. A une

epoque ou une autre, quel
gouvernement n'a pas fonde toute
ou partie de sa politique sur
une justification historique
et/ou geographique? Les conflits

en ex-Yougoslavie en

K&

m, <F'm
x d

\V3

«MS N*3_ :*0;

...du mythe de la Suisse heroique.

fournissent un exemple actuel.
Quel instituteur oserait affirmer

sans rougir qu'il observe
une neutralite politique ou
religieuse totale par rapport aux
sujets enseignes? Dans un tel
cas, il ferait preuve d'un angelisme

coupable ä nos yeux!

Les conflits militaires,
anciens ou actuels, nous montrent
souvent que les belligerants ba-
sent leur lutte sur des elements
culturels qui n'ont pu etre
transmis que par les parents.
Les arguments invoques re-
laient presque toujours des

coneepts qui fönt partie de ce

que l'on appelle parfois la
memoire ou la conscience collective.

Qui n'a jamais vu ces
images de classes de jeunes
enfants repetant ä tue-tete des af-
firmations vehiculant des
valeurs negatives ä propos de
l'adversaire ou de l'ennemi?
Pour l'enfant, la confirmation
des idees parentales dans les

manuels, les legons, les cartes
affichees en classe donne en
quelque sorte un caractere
absolu aux choses enseignees:
«L'instituteur l'a dit, donc
c'est vrai.» C'est un ancrage
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durable, et les coneepts assimi-
les en bas äge sont susceptibles
d'etre reactives plus tard...

L'ecole, objet d'etude
de l'histoire de la
geopolitique?

L'ecole a sa place dans le
debat de ceux qui se penchent sur
l'histoire de la geopolitique. La
geopolitique, les grands projets
d'alliances sont certes le fait
des «grands», des politiciens
qui portent en eux les acquis de

leur scolarite. L'ecole est le

lieu privilegie des transferts in-
tergenerationnels de mythes et
de savoirs des generations an-
terieures. L'enfant est l'avenir
d'une nation. Les images
presentees aux enfants des les
premieres annees scolaires sont cle

celles qui demeurent profondement

ancrees dans les subcons-
cients. Ces representations mentales

peuvent ressurgir ä tout
instant; elles constituent en quelque

sorte le subconscient
collectif. Des lors, les enfants sont
des «objets de geopolitique».

Pour nous historiens qui
avons, depuis l'epoque de
notre enfance, mis en perspective

les connaissanees embryon-
naires de l'ecole primaire, il
nous parait evident qu'un certain

nombre de connaissanees
transmises en toute bonne
conscience par nos maitres
d'ecole se sont revelees partiellement

ou totalement fausses ou,
plus simplement, mythiques.
Pour le Suisse que je suis,
l'image de Guillaume Teil
tirant sur la pomme posee sur la
tete de son fils fait partie de ces
representations, au meme titre
que le geste heroique de
Winkelried. Ces images fönt partie

Die Deutschen in der Schweiz

Les Allemands en Suisse.

i*z.

a.yMyvjf.i I

mm

Für die armen Deutschen, bitte!
Na, lasst uns in Ruhe, wir sind doch keine dummen Schweizer!
Pour les pauvres allemands s. v. p

- Ah (af fichez nous la paix' Nous prenez-vous donc pour dt- stupides

Une vision des Allemands...

de l'imagerie traditionnelle de

l'histoire nationale suisse. D'autres

aspects sont passes sous
silence, faute de temps, faute de

formation süffisante des

enseignants dans le domaine specifique

de l'histoire, parfois aussi
faute d'interet des enseignants

pour ces questions.

Si le passe vient ä ressurgir,
devenant un enjeu politique, bon
nombre d'enfants devenus
citoyens semblent tout etonnes en
(re)decouvrant ce passe. Ont-
ils ete prepares de maniere
adequate ä affronter ces connaissanees

nouvelles et ä pouvoir
se positionner de maniere
responsable en tant que citoyens?
En d'autres termes, ont-ils
acquis suffisamment de savoir-
faire pour evaluer en continu
l'evolution de leurs savoirs?

II serait donc interessant de
se pencher sur les questions
suivantes:

¦ Est-il possible d'etablir
des liens, formeis ou informels,
d'une part entre les lignes
generales des options geopolitiques

des gouvernements et
d'autre part les objectifs peda¬

gogiques de l'enseignement de

l'histoire?

¦ Quels criteres de choix de

type politique president ä la

nomination des instituteurs et
des institutrices?

¦ Comment sont fixees les

valeurs ä transmettre au travers
de l'enseignement cle l'histoire?

¦ Peut-on discerner une
coherence geopolitique dans le

choix des sujets ä traiter dans
les ecoles primaires et une
eventuelle formation politique
ou patriotique des conscrits et

autres militaires?

¦ Peut-on discerner dans les

pays democratiques des
differences notables dans
l'enseignement cle l'histoire selon que
l'eleve suit un cursus d'ecole
publique ou privee? Cet ecart

peut-il etre sous-tendu d'op-
tions (geo) politiques?

Ce chantier de recherche est

donc encore tres insuffisamment

ouvert. La communaute
des historiens devra s'interesser
ä l'avenir ä la transmission par
l'ecole de nos savoirs scientifiques

ä la part la plus large
possible cle la population...

44 -2003


	Géopolitique et conflits militaires dans la pédagogie de l'histoire et de la géographie : de l'endoctrinement à la formation civique au XXe siècle

